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te à travers son pantalon troué, et
coiplétent son costume. Il fauté que ses
-vêtements soient percés, ou au moins qu'ils
aient des pièces non assorties. Comment
ce pas s'anmser avec une telle liberté ? Le

gamin joue coitinliuellermeiit ; pour lui, la
vie est une partie de plaisir jusqu'à quinze
ans. Quelle différence de ccttc enfànce
si pine et sivariée, de cette existuncee si
belle, avec celle que traînent vos enfants,
à vous qui me lisez ; au lieu d'être tiré à
quatres épingles depuis le matin, le gamin
est libre de ses actions; -il n'a pas sans
cesse aupriès de lui un tyran galonné qui
lui dit à chaque pas : Monsieur va se salir !
Monsieur joue dans le sable ! Mlonsienr
va diéchirer son pantalon !-et rmrrnsieur
voulait monter sur un banc, dont il s'éloi-
gne crn pleurant. "Oh ! le vilain enfant !"
s-écrient les bonnes qui sont dérangées
dans leur t!te-à-tête ! "il va rentrer tout
sale ; fi, le vilain !" et PLefat plieu re de
nouveau, C'est votre latute ; ;pourquoi
emprisonnez-vous cette vic qui ne deian-
de qu'à s'exhaler ? *

Dites à voire efaiît qu'il ira déguenil-
lù ; il y a mille ià parier contre un , s'il
a seulement trois ans, il va se désoler.
C'est encore votre faiute, votre avarice
hi n a deja inspiré de lrgueil ; car si ce
pauvre petit garen on jouant aux sol-
dats, déchire sa veste si frêlement faite,
vous allez le grondei, vous emuporter lui s
qu'après un homme, et pour cause ; Pen-
tant ignore le sujet d'une si oranîde co-
lère ; mnisje le sais, moi, et bien d'au-
tres ; il fhudra lii acheter d'autres habits
et votre amîourr-propre combat contre
votre bourse. Mais Imon gamin. si-une
fis, une seule fuis dans sa vie (le gamin,
il se trouve possesseur d'un habit neuf,
trouvé comme par miracle dans les pans
d'une vieille redingote de son :père, et
qu'il vienne a le déchi rr:-'Tu iras dléchi-
il' lui dit-on. Et bien! soit, ira déchuié.
Cela ne lui fhit rien puisqul 'il faut toujourrs
qu'il aille on lailions. C'est sa condition,

lui, son avenir du mois suivant ;;pour
retarder d'un si court délai sa misère, se
priverait-il d'un plaisir ? s'abstien-!ra-t-il
de monter à un des arbres du boulevart,
quand il y en avaient, pour si peu de cho-
se ? Oh ! que non ! et il fera bien ? Qu'est-
ce qui lui en reviendrait ? il aurait l'a-
vantage dose niurer dans les glaces dos

* Ceci nons rappelle-une petite anecdo-
te que nous croyons bien placée ici. Le
premier jour dle Pan 1 ,SOG la mère du jeu-
ne prince Louis de Hollande, héritier a-
doptif du trône de Napoléon, princesse .si
ingénieuse à se fhireailmer de tous ceux
qui l'entouraient, et surtout si bonne; si at-
tentive, si pleine de sollicitude pour son fils,
promit de lui donner en étrennes tout ce
qu'il demanderait. "Oh ! je t'en prie, ma1
petite mamain, répliqua 'enlant en voyant
le jardin d'Amsterdam trempé -dos pluics
ç0e lasille ; oh ! je l'en prie, laisse- moi
jouer un peu dans la Ot4e 1!

cafés où il .nientre pas .bel avantage
vraiment pour valroir de ai giîe ! Le ga-
min est trop philosophe pour sacri-
fier à une aussi vaile joissance le
bonheur du moment.. Il jue dans les
rues. Sa toilette ne h- dfnne pas accès
dans vs prommenades ; et qu'y (brait-il ?
.Rien . fi lui laui srs egaux ; au nilieu
d'eux il respie, ilsappartient ! Cepen.
dant vos riants jardins i ont vru qiulque-
Iois, a p l usiesr epgcques, il y a regn é
qranl le cr ule était souverain, le ga-
min jouissait <les 1 rérogatives d un fils
de Frnce.

Vous qui me lisez, vous êtes toit au
minas contribuable et sergent-major de
la garde nationale, par conséquent
trop haut placé dans ce nuinde pour
jeter vos r'gards sur un enfant pauvre ;
mnas voyez ceux que hi atu re gou verne
encore malgré vous; vos enfitlis ont en
eux un instinct de liberté qui rie les iom-
pe pas ; cette liberté chóérie que vous
leur ravissez, ils la devinnen t dans l'en-
lànt du peuple. Le gamin passe-4-il au-
pr-es devotre propre fils, l'espoir de votre
aristocratie se retouuniera avec e(rnt.
Combien jengi vu de ces pauvres victi
n es, qui at processionnellement au
Tuileries, flanquées d'rn grand laquais
chamarré, disant des fadaises à une Julie
bonne, Honde et fraîche, avec une taille
charmante, beaucoup nieux que sa mai-
tresse ! Si c'est ionsieur lui conduit la
maison, quelquefois nime quand c'st
Macdame qui conmuande, un brillant- lias-
sour balance son painaclhe devant lhéri-
tier présomptifd'une pairie devenue bien
chancelante. Combien, dis-je, en] ai-je
vu <le ces notabilités en herbe se faire
pour .ainsi dire remarquer, tant leurs
re'gards envieux restent longtemps fixés
ei arrière, quand vient à passer notre
gamin, 'air gai, une feur à la boi.he,
avec un coin du tablier dle manouivre co-
quel tement retroussé, et chantant à tue-
tête P air qu'un orgue de Barbarie accom-
pgne plus ou moinsjuste ! Comme il est
dégagé, mon gamin, à côté de votre pou-
pée à rossons ! comme il porte avec lui
un air de liberté qui n'échappe pas à l'en-
fint dle bonne maison, car il soupire en
voyant quelqu'un <le plus heureux que
lui ! il sent son inf-ériorité, et brûle d'ob-
tenir un sourir plébéien. Voyez aussi-
t ôt on s'empresse de le distraire de cette
envie : venez donc, monsieur, lui dit-on,
et laissez tranquille ce petit polisson.-
Petit polisson, c'est le nom qu'on donne
aux enfants de la classe ouvrière ! C'est
ainsi que vous commencez 'éducation
de vos enfants, par dui.mépris pour le
peuple. Plus tard, chacun aura son
tour.

Assez sur vous, enfant ud grandi
monde ; restez sous la haute surveillance
d'une armée de valets ; moije retourne à
mon étre privilégié, à mon enfant de
Paris, à mon gamin enfin, que j'aimé par-
cequu'il est lui, parcequ'en l'aimant, je

Le sonssign é prednd la liberté, d'infor.
lr ses anis et le public cin général, gill
a rbepnmuent ouvert un magasin au vieux
Marclhé, près de la maisen de Iouane, bu
il remplira proniptement tours ordres rela-
tifs au nlettoiencrrt de lard<s.

LOUIS BEAL-
Montinéa, 24 mai, 1S44

E DMOND CLE M ENT, N. P.
URU1 NOT R DA11E, No 08.

Bureau avec M. Mlartin, N. 1'.

I3LANCS pour les Coulis de Circuits,
idemn ] pour les Cours des Commissairis, se
trouvent à l'nprimerie de

L( UIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sine de Mr. Fabre.
Monutreal; 17 Mai, 1S44.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
R E L I E U R S.

RUE STE. TIH E R -SE. vis-a-vis Irs in-
<rmineries le MM. J, Staike et Cie. et Lois
Perrault.

dorîreal, 10 Mai, 1844.

CONDITIONS DU
CHAI1VARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se-
mainle, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUx sous la feuille, ou 15 souls
par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
tre mois pour la campagne, payables d'a.
vance.
LISTES DES AcENTS POUt LE cIIRVAl

MM. R. Cayer, Quebec,
J. Lecour, Longueuil,
F. X. Labelle, i3oucherville,
E. Provencher, Chanbly,

Imprimé et publié par A. Fou m, hue
des - Commissaires, No. 23, près du ar
c'hé Neuf.

sais ce que j'aime et que je vois en lui
toute une souche dIhmmes libres. t

C us'rAve D'O UTar:eo
A Conurer.•

LIVRES D'ECOLE ET DE PlÉTÉ.

L ES Surssignés ont Thloneur de prév enir
MRS. les CURE'S ut NARCHANDS

de la campngne et le public cn général,
qu'ils ont en umins à leur hipimrie', Grande
Rue di Faubouurg Si. Lamuent, No. 95, Maison
voisine des deux âa<hls, à dr<.in el rmrontt
la Uu ; plusieurs sores edu Livius D'Eicon.r
et de ItTret que plusieurs aurres vont dire

schevés très prahinenau ni ; et ils eFpérest
puvinr, sous pen, ciurnir à 4urs pratiques tou-
res les sortes de Lr res dEcole en usage en re
Pays, vu qu'ils se proposeut d'expliter cete
branlri n d'idustrie sur une grande échelle et à
des prix très n,odércs.

R OLLAND &- THOMPSON.
IoNTÉAL,10 MAi, 184-.


